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11-lIIST(1.UQUE ET GEl'ffilW.ITES.-

La cartographie des sols a débuté en 1949 au Tchad sous
l'~gid~ de la Commission Bcientifique du Logone-Tchad, dans la zone
de capture du Logone par la B~noué. Elle s'est étendue, les années
~vantes, à la vallée alluvionnai~e du Logone et Chari, aux rivages
du Lac Tchad et au. sillon du Bahr El Ghazal. En 1958, était entrepri­
se l'étude de la région Bst du Tchad (~assif du Ouaddaï et plaines de
piedmont). Depuis 1960, la cartographie systématique du territoire a
été poursuivie sans tenir compte des unités géographiques par coupu­
res I.G.N. au 1/200.000ème, sous l'autorité du Comité Scientifique et
Technique de la Recherche du Tchad.

Très avancée, la carte pédologique du Tchad au~icole sera
terminée fin 1964. Celle-ci s'étendra entre les 7Q et 15 Q de latitude
~ord .et les 14Q et 23 Q de longitude Est et couvrira environ un peu
moins de la moitié de l'étendue totale du territoire du Tchad. La
partie Nord de celui-ci, sous climat sahélo-saharien ou saharien étant
1esertique, peu peuplée fera ensuite l'objet d'une étude plus rapide
visant à déterminer en fonction des sols les zones de pâturages les
plus favorables à l'élevage.

o o o

Nous rappellerons que l~ territoire du Tchad présente des
climats très divers du Sud au Nord :
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Cli1r.at soudano-guinéen à regune tropical semi-humide au
Sud (pluviométrie de 1.200 à 900 mm)

Climat sahélo-soudanien à régime tropical sec (pluvio­
métrie de 900 à 500 mm)

- Climat sahélo-sahàrien. Régime subdésertique (pluvio­
métrie de 500 à 200 mm)

- Cliillat saharien, régime désertique (pluviométrie infé­
rieure à 200 mm).

o o o

Le travail de cartographie au Tchad a été facilité ~ar un
relief relativement plan aux accidents de terrain rares, en dehors
des zones illontagneuses très lbcalisées (Bst et Sud du ferritoire)
par la nature des dépôts sédimentaires d'âge quaternaire qui forment
des ensembles facileillent repérables et bien distincts, par la péné­
tration aisée des savanes boisées, par l'emploi systématique de la
photographie aérienne qui apporte des renseignements précieux en
pédologie et dans les sciences ~~~exes nécessaires au pédologue de
terrain géologie, géomorphologie, hydrographie, botanique.

Ces photograpbi.es aériennes sont des vues prises à la
verticale à des intervalles de temps égaux par des caméras spéciales
l'avion volant horizontalement en ligne droite à une vitesse cons­
tante. Prises à l'échelle du 1/50.000ème, elles visent à l'établisse­
ment de cartes topographiques au l/lOO.OOOème ou 1/200.000ème.

Le territoire du Tchad a été ainsi découpé en missions
dont chacl~~e couvre un quadrilatère de lQ de côté. Chaque mission
représente la surface de 4 cartes au l/lOO.OOOème ou d'une feuille
au 1/200.000ème et comporte environ 600 photographies qui se recou~

vrent partiellement permettant ainsi l'observation stéréoscopique
qui donne l'impression du relief.

Des clichés photographiques à plus grande échelle 1/20.000,
l/lO.OOOème sont aussi utilisés pour de~ études de détails.

La photographie aérieT'.ne est donc un outil de travail
fondamental pour les sciences du milieu naturel. Blle a perffiis en
premier lieu de tracer le fond topographique de régions mal connues
ou difficilement accessibles du Tchad et de cartographier l'énsemble
du territoire en un temps record- aux regards de l'étendue des
régions à couvrir.

L'interprétation de la photographie aérienne en pédologie
ne peut ~tre, en fait, que liée à l'observation directe sur le
terrain mais elle accélère la détermination en précisant notamment
les limites.
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gj- ~~THODB DE fRAYAIL.-

Le pédologue de terrain dispose à son départ en tournée
du jeu de photographies aériennes de la mission se rapport~~t à la
carte qu'il entreprend. De un ou plusieurs jeux de cartes topogra­
phiques format I.G.N. au l/IOO.OOOème ou 1/200.000ème sur lesquelles
il portera s~s parcours, ses points dG prélèvêmcnts d'échantillons
de sols ou de roches, les observations botaniques, géologiques ou
géomorphologiques, les premiers tracés des contours pédologiques.

4vant son départ sur le tGrrain et pour faciliter ses
observations, et rendre ~lus aisée l'étude de C2S photographies, il
~ssemble celles-ci (une photo sur deux) sur des panneaux de contre­
plaqué d'un mètre carré environ. Douze panneaux suffisent générale­
ment pour couvrir l'ensemble d'~~e feuille au l/~OO.OOOème qui se
trouve ainsi divisec en casiers dont il entreprend successivement
l'étude systématique.

Cette étude va comporter de.nombreux passages .surle ter­
rain qui aboutiront à un quadrillage aussi serré que possible en
utilisant les axes routiers généralement peu nombreux, les pistes
piétons reliant les villages en effectuant des parcours à la boassole
dans des directionsdéterminéüs.

Le bat de l'opération est non seul~ment de prélever des
échantillons de sols mais aussi d'aller reconnaître sur le terrain dss
taches particulières observées sur la photographie aérienne et dont il
ignore la signification car il y a lieu de se méfier d'interprétation
h~tive }ar analogie à des observations déjà faites dans d'autres ré­
gions.

2/- EXPLOITATION D~ Ln PHOTOGP~HIE ABRla~NE.-

L'observation de la photograpnie aérienne ne' renseigne pas
directement sur la nature du sol des différents horizons du proîil,
mais indirecte~ent par le modelé du ~aysage, la position topog~aphique

le couvert végétal, l'aspect du sol et son u:ilisation par l'homme.

a) - Le modelé du paysage êst partic.~ièrement important
en région accidentée où il peut appo~ter àes connaiss~~ces sur la
nature et la texture déS sols. Au TC~21: dans la cuvette proprament
dite, des phénomènes de combl~ment encore actuels ont unifié un relief
aux très faibles dénivellations qui rendent souvent superflue l'uti­
lisation du stéréoscope.

Le modelé est cependant visible en plusieurs endroits et a
aidé à l'interprétation et à la compréhension de la pédogéologie du
quaternaire.

Des modelés. particuliers sotlt visibles dans la cuvette
tchadienne, ce sont :

- des alignements sableux o~ientés Sud-Nord, anciens bourre­
lets de rivières dans une zone deltaïque (région Nord et list de LAI).
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- des align~ments sableux orientés Sud-Ouest - Nord-Est
qui forment un systè~e danairc fossile aujourd'nui fixé par la
savane arborée, alignements alternant avec des coulo:ÏU's argileux
(Région Ouest de YAGOU..;., :Bst de BOUGOR, bordure du Lac FITRI).

- des alignements sableux orientés Nord-Ouest Sud-Est
qui s'observent-sur la bordure du Lac Tchad actuel et forment d'im­
portantes ondulations entre lasquelles le lac a pénétré ~t pénètre
encore par des couloirs int€rdunairG3, Ce modelé très particulier
s'étend sur une vaste régio~. Le Lac ëct~el en semble l'épicentre,
le mouvement dimin~~t progresSiV€illerrt d'intensité vers le Nord et
l'Est où les ondulations se transforffie~t en de simples rides à peine
visibles sur le terr~in 2aiS Gncore tr8s marqu&es sur la photographie
aérienne. Tout ce systè~e dvnaire est aujourl'hui fixé ~ar Ulle végé­
tation de pseudo-stepf'c au liord, dE; 82.7a1'1e arboréc au Sud.

~ dG deux co~don3 SRbleux c~i s'Élè,ent Darfois d'une dizai­
ne de mètres au-dessus des plaines c~~ronnantes et- qui ~rquent les
contours d'anciens lacs lchad dont ils étaient lGS rivages.

Le cordon saolc~: Sud s'~~ire ai~si à la cote 310-320 m
dans sa parti~ camerounaise èt tch&Qis~~e du Nord de NORA (Cameroun)
3. l'Est de KORO-TORO e:l. passa:l.t par ïAGOUA-30NGOR, DOURBALI, Nord de
;~SENYA, AT! sur er.viron 1.2CO kiloQ8tres.

Lê cordon sableu.."'C ~rord di3:;0~ltint:., marque un rivage plus
modeste d'un lac plus réceLt dont la cote sz situait entre 287 et
290 m ; il est visibl& sur l~ bordure 2ud du lac actuel, dont la cote
moyenne est de 282 m.

- des bour~elets multiples üe défluents qui morcellent
d'anciennes étendues lacustres (Régic~ Nord de FORT-~, fosse Est
de ~~SEITiA, rive Est du Lac F!T~lI au débouché du BATHA ••• ). r~s

régions apparaissent comme des zones deltaïcues rela.tivement récentes.

- des couloirs orientés Est-Ouest dans les plaines de
piedmont des massifs du fr~ddaï qui se~pentent aU travers des sables
d'une série ancienne, évcquent u..."'llci!rtain pll:.vial contemporain,d'une
des extensions du Lac T~had.

Les exemples son~ tro~ nombreux pour que nous puissions
tous les donner ici. Disons que C6 80nt c~s caractères géomorphologi­
ques qui ont principalement aidé à la définition des différentes séries
sédimentaires du quaternaire sur lesquelles se sont formés les sols
et à reconstituer l'histoire géologi~~e récente du Tchad.

Dans l'Est (~~ssiÎ du Ouaddaï) et le SUd (contreforts de
l'Adamaoua) ainsi qu'autou~ d'aut~ùs ~p-ssifs Guera .•• , le modelé du
paysage nous renseigne sur les formes de l'érosion: érosion de cours
d'eau à la rec~erche de nouvea~x profils d'équilibre à la suite de
l'abaissement du niveau de base causé par la disparition des lacs de
montagne ou par ~omb~_é:nent 'de caux-ci ; érosion en nappe sur certaines
argiles où se sont déposés des cailloutis. L'érosion prend ici diffé­
rents aspects suivant la textur~ du sol, la topographie et nous rensei­
gne sur le drainage natu::-el da~s les parties moins accidentées.
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b) -La nOS~~lon topographique que révèle la vue stéréos­
copique, est aussi importante en région relativement plane qu'en
région accidentée puisque d'elle vont bien souvent découler la tex­

. ture du sol et ses caractères physico-chimiques.

Les régions basses, voisines des grands fleuves (Logone,
Chari, Batha, Bahr Brguig) sont d'origine flaviale ou lacustre de
texture le plus souvent argilouse. Les fleuves y serpentent par de
larges méandres et donnent naissance à de mult~ples défluents, indice
d'un drainag~ naturel défectueux. Ceux-ci ont généralement exhaussé
leurs lits au-dessus de l~ plaine environnante et coulent entre deux
bourrelets riverains. A l'inverse, les rivières da montagne, à la re­
cherche de nouveau profil d'équilibre entaillent leurs anciens dépets
lacustres et coulent entre deuX berges franches creusées dans les ar­
giles. Ces zones basses, sOUvênt inc~~ées, sont ceL~turées de plaines
à peine ,lus hautes, de texture sableuse ou 8ntourées de massifs monta­
gneux descendant en pente douce. Le drainage est ici généralement
mei.lleur.

La position topographique renseigne sur les caractères
morphologiques des profils. Des sols sableux )roches de zones dépres­
sionnaires présentent généralement, à faibl~ profondeur, des niveaux
d'engorgGment par suite de la présence d'une nappe phréatique assez
proche. ~ l'inverse, ùès que l'on s'éloigne des parties basses, en
même t0mps que disparaissent les caractères d'hydromorphie, le sol
devient plus perméable, œieux drainé, c'est la chaine classique
où s'observe: sols ferrugL~eux tropicaux ou sols b~uns steppiques
sableux dans les parties en élévation, sols beiges sableux à saolo­
argileux hydro~orphes sur des pentes mêm8s légères au contact de
zones dépressionnaires.

a partir de l'isohyète bOOmm s'ajoutent à ces caractères
d'hydromorphie au contact des zones basses, des phénomènes de remontée
des solutions du sol qui saturent le comrlexe absorbant en sodium et
donnent des sols à alcalis très caractéristiques sur la photographie
aér.ienne par leur aspect par-~iculier et leur végétation.

Dans les régions monta~lêuses en position topographique
haute app~xaissent les sols squelettiques sur roches diverses et
cuirasses, tandis que sur les yentcs se dépose~t des matériaux dont
la nature est en r81ation avec la topographie : graveleux sur les
pentesforte~€nt accentuées, sableux grossier en contre bas et de
plus en plus fin au fur et à.mesure que l'on touche à des parties
plus planes. L'érosion en ravines s'y fait en forme bien nette (pro­
fil en TI), tandis qu'à l'inverse, en matériau argilo-sableux, argileux
les rigoles ont des profils en V et forment un réseau très dense.

~ rGgion pl~~e s'effectue une érosion particulière dans
certains sols argileux. ~ux premièr3s pluies une circulation souter­
raine des caux pluviales s'installe en profond(:ur à partir des fentes
da retrait. Elle a pour conséquence de multiples effondrements de
terraL~8. Le sol est alors constitué d'une succession de buttes et
de dépressions multiples visibles sur les photographies aériennes au
1/20.000ème.

.11
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c) - ~a végétation

La d~nsité du couvert végétal, les formes qu'~~ affecte
la répartition des esp2cas, sont directement en relation avec la
nature des sols ~t aidGnt à sa détermination, compte tenu des varia­
tions des fact~urs climatiques.

La savane arborée qui couvre de grandes surfaces dans le
Sud, est portée indistinctement par des sols ferrugineux tropicaux,
des sols beigGs exondés hydromorphes. Elle possède un sous-bois très
fourni. Les principaux arbres et arbustes en sont : Sclerocarya Birrea,
accgeissus leiocarpus, Detarium.senegalense, Prosopis africana, Cassia
sieberiana, Hymenocardia acida, Guiera senegalensis .••

~u-dessus de l'isohyète 700 mm, elle t~nd à faire p~ace

à la pseudo-steppe graminéenne d'abord à grandES Andropogonées
(Cymbop060n proximus, ~dropogon sp., Hyparrhenia sp.) puis vers des
latitudes plus septentrionales à des pseudo-steppes graminéennes plus
rases à dominance d'kristidées auxquelles s'ajoutent Cenchrus biflorus,
Bragrostis trernula. Les arbres et arbustes sont rsxss. Ce sont :
Sclerocarya Birrea, Terminalia avicennioides, Balanites aegyptiaca,
~aerua crassifolia ••• et sur le ~ourtour du lac Tchad, Commiphora
africana, Leptadenia spartium. Dans ces pseudo-steppes les sols beiges
hydromorphes portent encore des boisements denses de savane arborée.

L'aspect le plus caractéristiquE est offert par les sols
à alcalis ou salés à alcalis à végétation très clairsemée aux espèces
particulières : Lannea humilis, Dalbergia melanoxylon, Acacia senega­
lensis, Balanites aegyptiaca, t~erua crassifolia, àcacia seyal,
Capparis decidua. La végétation est parfois disposée en îlots autour
de mares alors qu'ailleurs le sol est nu avec de très rares arbres
et un tapis graminéen ras. Ces sols à alcalis ceinturent des dépres­
sio~ inondées ou occupent des parties plus basses au milieu de la
savane arborée.

Non moins caractéristique est le couvert végétal des sols
peu épais sur cuirasse qui apparaît fréquemment en îlots buissonnants
Combretum sp., Balanites aegyptiaca, Anogeissus leiocarpus accompagnés
d' .à.cacia ataxacantha, Capparis corymbosa, Cissus Guadrangularis.

La prairie graminéenne à Andropogonées où domine Hyparrhe­
nia rufa qui couvre les grandes plaines d'inondation est parfaitement
identifiable. On y reconnaît lcs parties plus basses, mares permanen­
tes ou semi~permanentes aux espèces particulières (Bchinochloa
pyramidalis et colona, Nymphaea Lotus ••• ).

Sur la bordure de ces plaines, les arbres et arbustes qui
font leur réapparition annoncent des profondeurs d'eau plus faibles:
Combretum glutinosum, Bauhinia reticulata, Acacia seyal, Gardenia sp••
Se reconnaissent également bien les peuplements clairs de Terminalia
macroptera qui poussent dans des zones faiblement inondées sur des
sols sableux recouvrant un horizon argilg-sableux profond.
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Les savanes armées à hcacia scyal sc perçoivent aussi
dans les parties peu inondées. Le bourrelet des grands fleuves est
le domaine d'une galerie forestière dense, peu étendue qui se déve­
loppe sur les sols sur alluvions récer-tes.

Dans les cuvettes l&custres au Nord au Lac, la végétation
de grandes gramiaécs (Stipe australis, Phragmites vulgaris) alterne
avec des plages stériles et liues à tapis de Cynodon dactylon ras ou
des ch8~ps de cultures de blé, de 8aïo,tarillis que dans IGS ouadis en
co~:;unication avec l~ Lac s'ajoutent aux espèces ci-dessus des tlots
flottants de Cype~us papyrus.

Dans les massifs monta611Gu:x: où l'érosion est forte, la vé­
gétation se réfugie souvsnt dans les ravines d'érosion où elle devient
très dense et basse (Albizzia Chcvali~~!, Da1bergia ffielanoxylbn,
Capparis corymbosa, ~i.cacia scorpj.oides., Cordia gharaf). Sur les poin­
tements rocheux 8ux-mêmcs, pousse une végétation très clairsemées
faites de grands arbres où s€ disting~e Boswellia Dalzicllii.

d) - L' QS..l'...cct du s01

Il se w~~ifeste principalcQont par la couleur ·qu'il prend
dans les partiès i nues, tonalités plutôt que couleurs qui vont de
blanches à Îoacées en passant par toute une gamme de grises. Cette
coloration dépend de plusicurs facteurs: l'humidité, la richesse en
matière organique, la toneur en hydroxydes, l'érosion •.• la densité
du couvert végétal.

L'humidité des sols, l'hyd~omorphie se traduit par l'appa­
rition de zones plus foncées qui tranchent sur le grisé des sols
ferrugineux tropicaux ou les tons plu3 clairs de la pseudo-steppe.
Les sols ferrugineux tropicaux du Sud (région dE. IIJ:ODSb.!~OYO·, FORT­
l~tC~~·ill~ULf) apparaissent C~ gris aaGez foncé sur la photographie
aérienne, teinte grise faite d'une multitude de points noirs denses
représentant la végétation arborée ~UT un fond grisâtre (sols rouges
et sols ocres) tandis que le fond est plus clair et parfois les arbres
mOlns nombreux sur les sols beiges ferrugineux ou des sols beiges
hydronorphes exondés. ~u milieu de ces sols ferrugineux tropicaux,
les sols beigüs hydromorphes plus ou moins inondés , sableux à sablo­
argileux app8raissent en blanc piquetés de gros points noirs clairse­
més fi~Jrant dos grands arùres et la végétation buissonnante qui les
accompagne. Les sols très inondés, sablo-argileux à argilo-sableux,
forment des taches plus foncées à végétation très· clairsemée.

Les sols gris argilo-sableux. ric4es en matière organique
sont figurés 8!l noir et sont pratiquement sans végétation.

Au milieu des sols ferrugineux apparaissent des taches
plus claires puisque sans végétation, ponctuées de masses noires. Il
s'agit d'affleurements de cuirasse ferrugineuse accompagnés de mares.
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Lo:c~;qtie des couver";;u~~Gs sablouses peu épaisses r6couvrent
ces cuirasses (DAGELA-}il~10U), la végétstion appara!t en tlots par
gros points no~rs accompagnés d~ taches blanches d'affleurement de
cuirasse ou bi0n encere la photographie prend un aspect panaché de
gris ot Ge blanc (BO~GO).

Da~s les plaines d'inondation à pralr18 graminéenne aux
sols argileux très hydromor~h0s ou argile-sableux à nodules calcai­
res, les sols d'argile noire tropicalo cultivés forment des ensembles
gris-blanc (tapis gra.rn:nécn existant; ou noir lorsque ce dernier a été
brûlé. L'ensemble d01U~Q souvûnt une i~prGssion de flou.

Dm18 les p~~ines d'inondation des recouvrements sableux
superficiels 3t~ les argiles Sé disti~5~ent sous la forme d'un voile
clair masquant particllenent le fond plus noir d0s argiles.

Sur 1-3s photograpr.f",s au l/;':O.OOOème dans les argiles à
nodules calcaires et cffondrclli8nts (zoue ER3-LOKA, SATEGUI -DEP~S8IA)

sc perçoivent les rJ.ultiples c'J.ttes bl'.nches accompagnées de points
gris ou noir·s figuran'~ les ofîondre~len·l;3 où la matière organique
s'est accumulée. L'ensemble appar2.î·c r:oucheté.

Dans les plaines d' inondE.tion les sols beiges inondés
sableux a végé·~c.tion de f()rc:lj.gaL~a ~c.::....optera sa voient par de gros
points noirs entourés d'u~ rond blanc ~ur fond gris (région BONGOR­
LAI) •

Les zones liilloneus~s très h'J.&ifères et hydromorphes appa­
raissent en n~i:.~ ou gris-·noir. ût sont génér2.1enent plus floues.

Le~ bCJTrel~ts des fleuvG8< des défluents à alcalis ou
salés à alcalis sc ~rG38ntcnt sous fO~2e d8 tra!nécs blanches pres­
que sans arbre, aux contours bien net~ )arallèlcs aux lits. Elles
sont coupées do zones plus gr~scs p~quGtécs d'arbres (taches sableu­
ses) ou de petites taches noi~cs figurant des mares entourées
d' Rrbres (Nord Je Fml:~-L.i~IJ:Y). .

Les cour:=; des défluents bo::dés pal:' '.1Ile végétation donse,
. en sol argileux foncé très hyd~oillor~h3, apparaiss0nt en noir.

D~l~ les régions montagneusGs (Guéra, Ouaddaï), les
affleurements dG roches se -;oient p2.r clés taches blanches sur lm
fond foncé. Les zones d'arène sableuse relativom~nt planes, à boise­
ment assez dense, sont Gn grisé tandis que les parties érodées ont
un grisé marqué de trainées blanches d'érosion.

Aucour des pointcrnonts rocheux des parties blanches ou
claires forment des auréolas sur des pentes plus douces en sols
argilo-sableux ou sablo-argileQ~ à alcalis à végétation clairsemée.

Les sols brxns st~ppiqucs sableux apparaissent en gris-blanc
ponctué de ra::,)s points noirs, tandis que dens des talwegs, de micro
cuvettes se r~fugie L: végé~o.tion.
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Les cuvetl;63 lé.custrcs natronées du Hord, stériles sont
en blanc, accompagné de taches plus grises (cro~te calcaire plus ou
moins salée). Bordure Nord et Est du lac Tchad.

Dans la région de LARGEAU, en zone désertique, les sols
sableux comme les sols bruns stepiJiques sont gris blanc mais toute
trace de végétation en est absente tandis que se distinguent très
nettement dunes et barkhanes. Les affleurements de sols argilo-limo­
neux appelés localement banco sont blancs striés de lignes grises
parallèles, ori;:;ntées Nord-Dst' . Sud-Ouest qui sont IGS traces de
l'éro~ion éolienne dmls ce matériau tendre. Les palmeraies forment
des taches très noires tandis que les grès apparaissent en gris-noir
également striés de lignes parallèles plus claires d'érosion.

e) ~ L'utilisation du sol par l'homme

L'examen de la photographie aéri0nne apporte d'utiles
renseignc~Gnts sur la densité de population par l'importance des sur­
faces cultivées, sur la localisation des '.:hamps en fonction des types
de sols, sur les jachères •••

Los bourrelets des fleuves (sols sur alluvions récentes)
peu évolués, de texture légère sablo-limoneuse, limono-argileuse
apparaissent comme les plus recherchés ainsi que les dépressions limo­
neuses faiblement inondéos de la v~_léc du Logone. Les premiers portent
les cultures les plus diverses, cultures maraîchères aux environs de
grandes villes : mil, maïs, petit mil, arachide suivant la texture, ct
même blé irrigué sur certaines terrasses d 'ouadis da.'Yls l'intérieur du
massif du Ouaddaï ; les secondeF portent invariablement des cultures
de riz avec des rendements imp0rtants.

Dans los grands ensembles sableux de sols ferrugineux tropi-,
caux, de sols b~iges exondés,de sols bruns steppiques, la dispersion
des champs est moins grande et coux-ci généralement situés autour des
villages.

Dens les plaines d'inondation la présence de champs est
un indice de profondeur d.:; la 1['1ll'C d' 6au ( riziculture) au maximum
de la crue.

r~is presque partout il y a un2 grand8 disproportion entre
les surfaces cultivées et celles utilisables à l'~xception de certai­
nes régions très peuplées (voisinage des grandes villes, bordure des
lacs Toubouris). .

1/- L'UTILISATION D~ k~CaRTE ?EDOLOGIQUE.-

Celle-ci est aussi indispensable à la connaissance d'un
p~ys que ~Guvent l'être les cartes géologiques, phyto-géographiques,
demographlques. La connaiss~ce du milieu étant la première donnée
à acquérir avant tout projet de mise en valeur.
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A C2 ~itr0, la cart;~ yeQo~ogique intéresse l~s différc~ts

services d'till tGrritoire : Agriculture, Génie Rural, Eaux et For~ts,

~levage, Trsva~ Publics ••• bnsoign~2cnt.

a) - Utilisation agricole

. Le Service dG l'~griculture est cortainement le premier
intéressé par cette étude qui permet de définir les sols, de les
classer en fonction dG leur situation géographique, topographique,
de leur richesse agronomique ct de leur aptitudc à port2r les diffé­
rentes culturos. Cotte classification n'est pas pur~mcnt locale, les
termes qui y sont employés sont ceux retenus dans les autros parties
de l'àfrique ct du monde et cette carte pédologiquc'vise à préparer
les synthèses au l/l.OOO.OOOème ou au l/S.OOO.OOOème de la carte
générale de l'.~rique entreprise par la C.C.T.A./C.S.à.

BIle vise éga18ment à définir de vastes ~~ités agricoles
actuellement utilisées ou vierges. D&~s le prsnicr cas, la délimita­
tion de ces régions aidera à la connaissancê des pratiques cultura­
les, des cultures, des périodes de jachères, des assolements, des
coutumes des différentes races qui y sont incluses et leur développe­
ment pourra s'en trouver favorisé par un enseignement agricole appro­
prié. D~lS le cas d'8nsembles actusllement vierges, le problème est
plus ardu car l'absenco de population implique toujours des raisons
profondes auxquelles il est difficile de remédier sans des travaux
coûteux (régions inondées difficilem~nt drainables, zones sans 0aux
ou à nappe phréatique profonde et de faible débit). C'est le cas des
plaines d'inondation du Logone, terres fertiles ct pleines d'avenir
que le Tchad sera appelé tôt ou tard à mettre en valeur pour répondre
au développement de sa population.

La définition de ces grrolds ensembles permet le choix
d'emplacement représentatif pour l'implantation d'une ferme expéri­
mentale, d'un paysrolnat, d'uno collectivité ou comwunauté villageoise,
de casier de colonisation.

La carte pédologique permet la localisation de reglons
intéressantes pour l'avenir du pays. Elle n'est que le prélude aux
études de détail au 1/20.000ème ou au 1/50.000ème de régions recon­
nues fertiles, 8tudes qui précèdent la mise en valeur.

Parmi ces régions définies ~u 1/200.000ème ayant fait
ensuite l'objet d'études plus .détaillées nous citerons

Dans le Sud, on climat soudano-guinéen

- la Cuvette de DOEk~

- les zones limoneuses du Logone

- sur la rive gauche du flouve (région 3RE~LOKA -
TMfDJILB)

- sur la rive droite (région SArbGUI - D~RDSSIA)
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- ~ Casie~ A Nord BONGOR

Dans le Nord sur les rives du Lac Tchad, les polders et,
plus particulièr~ment celui de BOL-GUD~I où des études de

·salinité de la nappe et des sols ont été entreprises.

b) - Utilisation forGstière

Lè carte pédologique est égal8mcnt utile à la connaissance
des ressources forestières du p~ys puisqu'une relation étroite existe
entre 18 couvert végétal, sa densité, la répartition des ~Sp2CGS ct
le sol qui les porte.

La connaiss~ce des sols, dG leurs caractères physico-chi­
miques cst ll1dispcnsable pour résoudre cortains problèmes de reboise­
ment. C'est ainsi oue 10 Service des ~aux st Forêts a demandé la
carte pédologique ~ grandeéch811e de certains pcirimètr5s de r2boise­
ment situés dans les endroits les plus divers:

- en région soudano-guinéenne

sur des sols squelettiques très 8rodés (BAIBOKOUM ­
LZR8)

sur des sols ferrugineux tropicaux ou hydromorphes
sableux à sablo-argileux UlOUlillOU - lŒLO)

- en l'égion sahélo-soudanienne

s~r des sols bruns steppiques et des sols argileux
hydromorphes inondés (Sud de FO~T-LbiiIT)

sur des sols sur alluvions récentcs très évolués
à alcalis ou SEllé s à alcalis ('sta tion d':aL AHADJI,
Hord de FORT·-t.AHY).

Se1.Ùo la. cC~illaissance de la végétation naturelle liée aux sols
peut ~8n8r à la défi~ition des principales espèces de reboisement et
éviter des échecs particuli8reIDent coûteux.

Dans cnac~me des notices cartographiques ou des ouvrages
joints aux cartes, un chapitr~ spécial traite des rapryorts entre le
milieu végétê~ et les sols. •

c) - Utilisation pastorale

La densité du couvert graDinéen, la répartition des espèces
de gram~ecs, des arbr8s ot arbustos appétés du bétail est de illême
o~ lia~son.étroite av~c los sols st ~a carte pédologique aide à la
detcrr::u.Ec.tlon de grands cnsowbles particulièr<:;ment favorables à
l'élevage.
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Nou.s cit0rons, a tit:.e d'exemplG, les étud",s faites sur
los feuilles dt O\L·l-h;.DJiJn.. et BILTillE de..ns l'Est du il:chaè. et a'J. Ranch
de l'Ouadi Rn'8~ Les sols dans cette partie du. territoire sont peu
variés; de deux typGS principaux, chacun d'eux ~yant son couvert
végi3tG.l propre.

LGS sols argilo-sableux à ~ealis qui forment dos étendues
planes que l'on trouve à l'Ouest et au Sud-~~est d'ABBCHE, au Sud
d' OUFi-ruwJBR ct da.1'1s le bassin de l'Ouadi ElnrB, portent des p2.tura­
ges de val~ur très médiocre composés principalement d'un tapis ras
de Schoenefcldia gracilis et ~ristida funiculata t~~dis qua des
plages de C~bopoaon sp. poussent dans l~s parties basses, plus argi­
leuses. Ce tapis est interrompu de pl~ges stériles couvertes de
cailloutis quartzGux roulés. Les "regs" sont dGS pâturages d'hiverna­
go assez médiocrGs et de mauvais p2turages de saison sèche, le tapis
graminéen disparaissant pratiquGm~nt en totûlité 0n décembre-janvier.

L~s sols bruns ou bruns-rouges steppiques occupent des
surfaces considérables au Nord d'ATI où sc situe le Ranch do l'Ouadi
fJl·ffi ainsi quo sur les trois feuilles considérées. D2lls le Sud ils
portent dDs.s8~Tanes arbustives tnndis que, plus au Nord, app2r~it

une pseudo-steppe aux rares arbres, à tapis graminéen bien développé
ÀI'istida riiutabilis, palliè_a, adscensionis, stipoides, pappos8. •••
Cenchrus biflol~s, Lr~grostis tremula, Panicum turgidum et strato
herbacé composG de C~rozophor~ scnegalensis, Cassia obovata,_Indigo­
fera sp~, Crotalaria ~u~, Tephrosia SD.

Cette pseuclo-st0ppe constitu0 d'excellents pâturag(;s
d' hivernage ct de saison sèche. La lilnite l~ord de C0S pâturages se
situe vers l'isohyète moyen 200 mm, limite au-delà de' laquelle le
tapis gr~ùinécn s'eDcnuiS8 rapidement, devient ras st contracté. Cette
limite est, GD fait, très variable, fonction àB la pluviométrie de
l'année considérée. .

Ces zonos de bons pâtuTages sont im?OTt~lts ~ cOlli1aître
puisqu'elles ]ormettont de }réciscr las lieux où des travaux d'hy­
draulique )astoT21e : création de puits, de citernes, d'afirs d2ns
10 cours des oll.éldis, çs&sis de suré.'.liLlentation dG nappe par des
canaux dG dérivation ••• s'evèrent indispensables dlli1s un pays à
vocation ~astorale où l'eau est rare sinon totalement absente en
saison 3èëhc.

Dcs études plus particulières ont été égaloIDcnt effec­
tuées pour le Service de l'~lovage autour de sectours d'abreuvemûnt
du Chari-Baguirmi. El18s avaient pour but de déterminer la qualité
d'un pâturage ct sa valeur alimentaire on fonction d'un terrain
donné. .

d)- Utilisation en matière do Travaux Publics

La cart8 pédologique est ég.::l.;m;:nt utile aux ontreprisGs
chargées de la création d.::: nouvoaux axGS routiers. En effet, actuel­
lomc:nt, le 'l'ch2.d vis,::, à l' ét::blisSGUlCllt d.:; voiGS routières permanentes
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FORT-~qCHAMBAVLT ABBCHE et à la construction d'un chemin de fer
Cameroun-Tchad reliant DOUALA à MOV~DOU-DOBA-KOUYlliA-FORT-AftcaM1~·
BAULT.

C'est ainsi que le Service des études des îruvaux Publics
le B.C.Z.O.H. est intéressé par los cartes pédologiques au
1/200.000ème et les renseignements qu'clles apportent tnnt sur la
nature des terrains (texture, structure, p€r~éabilité) que par de
premiers tracés qu'elles peuvent suggérer.

e) - Utilisation en matière d'ens~ignoment

Les travaux pédQlogiques ontrepris on vue de l'établisse­
ment de la carte au 1/200.000èm~ intéresse au premier chef l'ensci­
gne~ent puisqu'ils apportent des donnéos utiles à la connaissance du
Tchad:

- à son histoire géologique récente au quaternaire
dont les fluctuations des niveaux du lac Tcllad
sont les faits les plus warquants

- à la géographie physique par l'intermédiaire de
phénomènes dèg60~orphologic

- aux formations végétales que l'on observe en fonc­
tiondc la nature des sols et surtout en matière
d'cli8eignoment ~gricole et d'élevage.

2!/- CONCLUSIONS.-

L'u-Gilis~tion 10 la photographia aerlenno ost particuliè­
rement import~tc par leo r~nsei~12mcnts qu'olle apporte ~n ?édologiG
où olle aide à la c~rtographie de gra~des ré0ions d'accès plus ou
moins aisé. Son utilisntion est lié(~ d la connaissance préalsblc des
sols, do IGur COuv0rt forestiGr, dé la stratigraphic du sédiillGntcirc
quaternaire"des grandes lignes de la géomorphologi~.

La photographie aCricnne n'exclut donc pas 10 travail de
terrain, au contr~ire, olle 0n 0St le complement par les pr~cisions

qu'elle apporte ~otpmment dans l~ r~ch8rche Ge limites ou l'oxtrapo­
lation q~'ollc permet d~~s dos régioLs ~'accès t~ès difficilG.

L'utilisation systém2tiquc dG la photogrê~hie aérienne
a facilité au Tchad l'avanceDcnt très rapide de la car'te pédologi­
que au 1/200.000èoo. Blle n p~rmis dç difinir la str~tigraphie du
quntcrnairc, les grands types de sols, 108 grc~dcs régions par
unité pédologique. A eus différcl:ts titres, ollc L~téressc les s~rvi­

ces du territoire par les )roblèmes ~:ordre fondam6ntal qu'olle est
aIDGnée à résoudr5.
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